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/ LES PIEUX M'ONT 
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MAINTENANT, IL FAUT RÉCUPÉRER LE 
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QUE JE DIS DEUX 
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BIENTOT, NOUS AURONS UN RAFIOT ) 
TOUT NEUFI3JE M'EN ROUS PAS MAL 
DE CE BATEAU - 


CS: A 
D /N Mn 


/ IL ŒOULE ! JE DOIS RECONNAÎTRE TOUT CE QUE JE FAIS EST TOU- 
QUE TU AS FAIT UN TRAVAIL  J2IOURS PARFAIT... MAIS JL 
ÉTONNANT, MON VIEUX BOUL : / FAUDRA QUE JE PRENNE DES 

FORTIFIANTS... POUR ME \ 

REMETTRE DE CE TRUC-LA! 


RAFIOT COULE ET QUE SON TOURBIL- 
LON NE NOUS ENTRAÎNE! NOUS RE- 
TOURNONS Æ IRION ! 
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MISÈRE..LE POIDS DU SAC. ;-2 
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L'IMBÉCILE PRÉFÈRE SE V4 
NOYER PLUTOT QUE D'A- o? Z 
ON RES y SON 


PENDANT QUE CE 
f ibior MONTE À LA 
SURFACE, PREND S 

ET NE LE 9 
PERDS PAS/HEIN : 


Lin! C'EST FOLLEMENT AMUSANT! 
5E TE RAMÈNE AU RIVAGE, MON 
CHER ANTARÈS ? 


Aooonééé LES AM! 
"| METTEZ VOS PIRO- 

GUES À LA MER ET 
REPÊCUEZ CES 


CANAÏLLES! 


FICELEZ-LES ÉTROITEMENT c 
(AU FUR ET À MESURE QUE vous ) M 
LES REPÊCHEZ ! IL NE DOIT PAS 

S'EN ÉCHAPPER UN SEUL! À 


ai 


BIENTST CE SERA À LA SUSTN | /E SOIR DE Œ MEME JOUR-- - 


S'OCCUPER DE TOI. 


DEMAIN À L'AUBE , TU T'EMBAR:- | 
QUERAS POUR TE RENDRE A 
Ÿ L'ÎLE DE KAMPKOK,OÙ SE 

M TROUVE LE MAHRATAH ! 


. ET TU LUI REMETTRAS CE SAC, QUI 
RENFERME TOUT CE QUE LES PIRATES 

; LUI ONT DÉROBÉ ! 
as 71 


PDiS.LuI D'ALERTER LA POLICE, POUR 
QU'ON VIENNE RAPIDEMENT PRENDRE 
LIVRAISON DES PIRATES !... 


FAu REVOIR\TU ES NOTRE 
LES AMIS! SAUVEUR, AN- 
TARESI 
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HAlHAÏNOUS NE SOMMES 
PEUT-ÊTRE PAS AUSSI FATI- 
GUÉS QUE CE PAUVRE BoUL, 
MAIS JE CROIS QUE NOUS 
PDORMIRONS DE BON ŒŒUR, 
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LE MAHARAIAH EST UN VIEIL 
HOMME TRÈS GÉNÉREUX! IL 
VOUS RÉMPENSERA ET IL 
FERA RECONSTRUIRE VOTRE 
VILLAGE ,J:EN SUIS SUR! 


a-t-il une charlatanerie 
Y plus grande que de mettre 

les mots à la place des 
choses et de vouloir que les 
autres croient ce que vous ne 
croyez pas vous-même ? Com- 
bien a-t-on mis de charlatanerie 
dans l'Histoire, soit en étonnant 


le lecteur par des prodiges, soit 


en chatouillant la malignité 
humaine par des satires, soit en 
flattant des familles de tyrans 
par d’infâmes éloges». 


VOLTAIRE 


LE TREKKING, 
KESKECE ? 


Trek, eh bien ça veut dire 
«piste» en anglais. Le trekking, 
c’est donc de la randonnée, quel- 
que chose qui est très en vogue 
aux Etat-Unis. Enormément 
d’Américains passent leurs 
vacances en trekking. C'’est-à- 
dire, plus simplement et d’une 
manière plus française en faisant 
de la randonnée pédestre. 

Mais au fond, le trekking, ce 
n’est en rien une marche forcée. 
C’est d’abord et avant tout une 
manière de redécouvrir la 
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nature. En somme, de ce sport 
tout à la fois nouveau et vieux 
comme le monde, on peut en 
faire partout. Aussi bien dans la 
Cordillière des Andes que dans 
les Alpes ou où vous voudrez. 


ENCORE DES 
ILLETTRES ! 


On a du mal à le croire mais 
trois mille trois cent soixante 
conscrits sur quatre cent vingt 
mille ne savaient pas en 1981 ni 
lire, ni écrire. Et près de soixante 
mille sont arrivés sous les dra- 
peaux en sachant à peine lire et 
avec un niveau scolaire désespé- 
rément bas ! 

Ces chiffres et ces statistiques 
tout à fait étonnantes sur l’ins- 
truction des jeunes Français ont 
été établis par le Ministère de la 
Défense Nationale lors des trois 
jours de sélection des appelés du 
contingent. 

Ils nous montrent que malgré 
le développement des techniques 
audio-visuelles... et peut-être 
aussi en partie à cause d’elles !.… 
il reste beaucoup de choses à 
faire dans le «doux pays de 
France» en ce qui concerne l’ins- 
truction et la culture de l’esprit. 
Même chose pour l’orthographe 
qui est de plus en plus à la dérive. 
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Alors, faisons preuve d’humilité 
et mettons-nous avec courage et 
espérance au travail ! Notre lan- 
gue est trop belle pour que l’on 
écrive mal ! 


TOUR D'IVOIRE 


L'expression «rentrer en sa 
tour d'ivoire» a été employée 
pour-la première fois par Sainte- 
Beuve. 

Passant en revue les grands 
poètes romantiques, il comparait 
Victor Hugo à un baron féoda) 
toujours bardé de fer, prêt à 
combattre sous l’armure. A 
quoi, il ajoutait : Et Vigny, plus 
secret, comme en sa tour 
d'ivoire, avant midi rentrait. 
Joli, n’est-ce pas ! Depuis, nous 
aussi, nous avons notre tour 
d’ivoire. Mais avec le monde 
moderne, il est difficile de trou- 
ver le temps d’y rentrer. 


ENFANTS TERRIBLES 


A la télévision et pour TF1, 
c’était la première fois que le réa- 
lisateur Jean Chapot tournait 
avec des enfants. En l’occurence 
six enfants, six bons petits dia 
bles ! 

«Le plus dur, expliquait Jean 
Chapot, a été d’en trouver un 


qui accepte de jouer le rôle du 
méchant !» 

Autre souci : le plus jeune, six 
ans et demi, n’était jamais «rac- 
cord». Pourquoi ? La raison en 
est simple : il perdait une dent 
par jour ! 


CONFESSION 


A sa dernière heure, une belle 

dame du XVITIIR siècle, Madame 
de Grôlée, se confessa en ces ter- 
mes : 
- Monsieur l’abbé, je vais tout 
vous dire en deux mots : j’ai été 
jeune, j’ai été jolie, on me l’a dit 
et je l’ai cru. Jugez du reste. 


PIZZAS PARTOUT ! 


Nous, on veut bien ! On nous 
répète partout que la cuisine 
française est la première du 
monde. Mais allez dans 
n'importe quelle grande ville de 
la petite planète Terre et vous 
trouvez quoi ? Des pizzas ! C’est 
maintenant, qu’on le veuille ou 
non, le plat le plus populaire 
auprès des humains que nous 
sommes ! Et c’est si simple à pré- 
parer ! Il suffit en somme de 
pétrir un peu de farine avec de 
l’eau et du beurre pour préparer 
un fond de tarte. Et là-dessus, on 
dépose de la tomate et mille cho- 
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ses ! Et voilà la recette de la 
pizza ! 

Mais attention, la tomate est 
obligatoire ! Car aucune tarte ne 
peut porter le nom de pizza si elle 
n’est pas confectionnée avec de 
la tomate et de la pâte à pain. La 
pizza, noblesse oblige, est née à 
Naples après que les premiers 
colons eurent rapporté la 
fameuse tomate qui l’accompa- 
gne du Pérou. 

Vers l’année 1700, un cuisinier 
qui avait un brin de génie trouva 
que la tomate, c’était bien suffi- 
sant. Il ajouta alors de la mozza- 
rella, une manière de fromage 
fait avec du lait de bufflone, des 
herbes, des filets d’anchois et de 


l’huile d’olive. 

La pizza devint alors vraiment 
un plat national. Et même 
patriotique car en l’honneur de 
la première reïne d’Italie, on 
inventa la Margherita aux cou- 
leurs du drapeau national avec le 
rouge éclatant des tomates, le 
blanc de la mozzarella et le vert 


- du basilic ! 
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Comme quoi en mangeant une 
pizza, vous pouvez apprendre 
aussi l'Histoire d’Italie ! Une 
agréable manière d’aller encore à 
l’école ! 


ACCABLANT ! 


La maman de cette jeune 


mariée vient rendre visite à sa 
fille et la trouvant en Jarmes, 
pleine de rancoeur : 

- Ma pauvre chérie ! J’imagine 
que c’est encore ton mari qui a 
été odieux avec toi. 

- Oui ! Tu ne sais pas ce qu’il a 
osé me dire ? Que je n’allais pas 
tarder à te ressembler ! 


CONSCIENCE 
PROFESSIONNELLE 
EXAGEREE ! 


L'artiste qui poussa le plus 


La 
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Ag 


D 


/ © d 
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1 ts 
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loin la conscience profession- 
nelle est Pasitèle. Il était sculp- 
teur et vivant au IIè siècle avant 
J.C. Il avait pris comme modèle 
un lion et pour obtenir la meil- 
leure ressemblance possible, il 
s’était installé tout bonnement 
dans un cirque, devant l’animal. 
Une panthère le vit, lui sauta 
dessus et le croqua alors qu’il 
croquait le lion ! 


JOYEUX TRAVAIL 


Brahms a toujours été un com- 
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positeur d’une grande tristesse. 
À ses débuts, son éditeur s’en 
affligea et lui demanda de ne 
revenir le voir qu’avec de la 
musique plus gaie, plus sou- 
riante. 

Brahms hocha la tête et pro- 
mit. Huit jours plus tard, il se 
présentait chez l’éditeur et un 
sourire figé au coin des lèvres, lui 
tendait un nouveau «lied». Très 
précisément, celui qui commence 
par ces mots : «Joyeusement, je 
descends à la tombe !». 


Il était une fois dans le lit 
d’une rivière à sec une pierre et 
un bouchon. Et le bouchon 
n’arrêtait pas de se moquer de la 
pierre 4 

- Ma pauvre ! Attends un peu 
que l’eau monte et tu verras ! Tu 
resteras au fond et mourras 
noyée. Tandis que moi, je flotte- 
rai. 

La crue arrive. La pierre sur- 
nage et le bouchon reste au 
fond ! Comment expliquez-vous 
cela ? Eh, c’est facile ! Il s’agis- 
sait d’une pierre ponce et d’un 
bouchon de carafe ! 


J.B. 


RENDEZ LE NOMEXACT À CES POISSONS . QUELS SONT 
CEUX QUI VIVENT EN RINIÈRE ET EN MER? 
RAIE , BROCHET, ANGLIILLE ,REQUIN 


"ANS S 'NTO 3 : AN 
13H0034 2" AMITPONY r - FMI NOIMIOS 
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LE PTÉROSAURE KAMIKAZE 


RÉSUMÉ: Tim keis, possesseur DE L'ŒIL PE ZOLTEC.. 
nr TE OYAGE PANS LE TEMPS ET L'ESPACE, DANS UNE 


Ve 
HORLOGE FANTASTIQUE CONÇUE PAR SON COMPAGNON, LE Dr 
IC". 


LPlAMONP DIT "Do 
ATTERRIS PANS L'ECOSSE DE /746, ILS ARRACHENT LE 


JEUNE LOGAN MACGREGOR A UN CERTAIN DOLIGAL  CAMERON, 
Qu L'AVAIT ENLEVE POLR S'EMPARER DE SON  PIPEAU.. 


AVEC 
CETTE HORRIBLE 
BÊTE SOUS LA 
DOMINATION PE CAMERON, 
RIEN NE PEUT PAIVER 
LE NAVIRE { 


' 
Bon !.. Nous 1. N À L'AUBE, NOUS 
AVONS ENCORE .O. REPESCENPRONS 
APRÈS ; LE TEMPS PE TOI-MÊME... 
DEMAIN /. )PEJOLER LE PLAN UN PEU AIDE. 
PE CE, MAUPIT PAR LA 
DOUuGAL /. POouR CANAILLE PE 4 
L'INSTANT, LE DOUGAL, AVANT QU'IL 
SERPENT EST NE PARTE POUR LA 
TOUJOURS CÔTE /.. 
INCONSCIENT 
AU FONP 
pu LAC 2. 
D'ACCORP à. 


Aux PRkemiEers M PLus VITE, 
RAYONS Pi MES AMIS Z. 
SOLEIL. > 


CHUT.!.. 
ARRÊTEZ {. 
ÉCOUTEZ … 


4. TL À VITE 
REPRIS CONNAIS-/ ABRITONS - 
SGANCE NOUS 
DERRIÈRE 
LES BLUIS- 


L'INSTANT D'APRÈS, UN SPECTACLE TERRIFIANT.. | HA, H4. HA!.. 
a BRAVO, 


CIEL... EST-CE S = / 
POSSIBLE ?. < = MONSTRE ::. 
CAMERON S'EST < I EN AVANT .‘! 
CONFECTIONNE HARDIMENT :.… 
UNE SELLE ET PORTÉE TON 
IL CHEVAUCHE 4 

À AZ 

4 d EP 


LA BÊTE {. 


Tu ENTEN?S ?. PLUS 
AUCUNE CHANCE PE 
RÉCUPÉRER L'INSTRU- 
MENT, TIM! 


; AVEC 
7 L'ŒIL DE 7 LTEC, 
PEUT-ÊTRE {. SG JE 
PEUX SAISIR LA QUEUE 
PU MONSTRE ET 
LE RENVERSER, 
DOC": 


Mais À 
PEINE TIM 
S'ETAIT-IL 
APPROCHE. 


TRÉSOR EST PERDL..ET 
BIEN PERPL .. 


= 


TIM. QUE Nous 
SOMMES: BÊTES /... A PU SUBSISTER. DANS LE 
QUELQUE CHOSE A LOCH NOIR DEPUIS LES 
QUOI AUCL TEMPS PREHISTORIQUES, Pour 
DE NOUS N'A QUI NOUS PIT QUE BATTRE LE 
PENSE /.. LUI-CI PLESIOSAURE 
CAMERON 2. 


PE 

C'EST VRAI, DOC... 

LOGAN, HÂTE-TOI PE 
FABRIQUER , LUN 
PIPEAU /.. 


LE JEUNE MACGREGOR TROLVA 
WITE SUR LES BORD PL LOCH : 
SON SORBIER FAVORI ET AUSSTÔT 
SE MIT À L'OUVRAGE... 


JOLE, MON 
GARÇON 
FORT..ET LON- 
GUEMENT /.. 


PIX MINUTES ENVIRON S'ÉCOLLÈRENT, 
PUIS, SOUPAIN... 


?-p0c... 
JE CROIS QUE 
CELA MARCHE {.. 


REGARDE .. 


LE VESSUS PE 
LA TÊTE V'UNE 
CLURIEUSE , 
CRÉATURE .. 


= ts RE Le = 
f "& 
D=— sur) pLUP, 


L Le 


FASCINANT !. A 
ÉPOUSTOUFLANT {. 
UN SPECIMEN * 
EXTRAORPINAIRE !. 


MERVEILLEUX .!.. 


ÜN PTÉROSALRE.:.. UNE SORTE DE LAMENTATION DOUCE 

APPAREMMENT CAPABLE M |S'ÉLEVA AU-DESSUS DES COLLINES … 
POMPTE, COMME HYPNOTISE, LE 
PTEROSALRE WNT SE POSER PRÈS 


LOGAN 
DÉPÊCHE -TOI 


PE. L'APPRI- 
NN, VOISER 
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MANTENANT QUE NOUS 
AVONS POUR NOUS UNE 
CREATURE CAPABLE PE 
TENIR TE Au PLESIO- 


SGAURE DE POLGAL 
CAMERON … METTONS-NOUS 
GANG TARPER À 
LA PORN PE 


GRMPANT SUR LE POS DE LA BÊTE, ILS FONCÈRENT 
EN DIRECTION DE L'OUEST {. 


JE LE Vols. 
LOGAN, UN PEL 
DE MUSIQUE !…. 
ORPONNE AL 
PTÉROSALRE 
P'ATTAQLER 
SERRES /... 


7 OT 7m 
4 à FES s/77  BROUILLARP 


D'O'MULL 
LOGAN MACGREGOR 
ET SES AMIS, LES 


COMME LE REPTILE_ VOLANT PI- [ATT. / 
GUAIT POUGAL CAMERON SE REJETA | prEEocaure AN AT 
é CÔTE … ALLAIT ki 


RÉATTAQUER, 
QUAND... 


IL A TRAVERSE 
L'AILE GAUCHE } PU 
PTÉROSAURE !… 


VOUS !..JE VAIS 


7 “r- / 
R y Est. M : NON . 
RÉPUIRE, NouS DONS PE VANT À. 
L'MPACTS. REUSSI.{.. , ATTENTION. 


£E, £R# 


= 


RS 
ETES 
ar 


ts 7/8. 
57 


ous RE 
ALLONS RENTRER sg 2 
PANS LA BARAQUE, rs 
À PRÈS DE DEUX 
CENTS À 
L'HEURE .!.. 


OLF.... Vous pi .. IL À D PRENDRE UN coùP 
PARLEZ D'UN TERRIBLE SUR LA TÊTE... 
ATTERRISSAGE ces [ COMPLÈTEMENT K.O. / 
PAS TROP DE TOI PLUTÔT D 
BOBO, DOC 3. DU JEUNE : ET JE CROIS. 
LOGAN ... QUE NOUS AVONS 
UN AUTRE 
PROBLÈME, 
TIM £... 
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ATTRAPE, oc! Joue-Lu 4 
UNE BERCEUSE...TOUT CE QUE 
TU VOUPRAS, MAIS (+ 


IL N'A PAS = | CZ —_— : 

L'AIR CONTENT pere je dr JE. JE 

PU TOUT le IL... Se 2\\ ane VAIS ESSAYER... 

IC SAPPRÈTE À: ER À TIM... MAIS 91. Si 
np à NN CELA DE MARCHE. Zu 


” PoC!. C'EST 
À INUTILE .!.. 
CETTE BRUTE W 


AAAHH {. Ses 

GRINCEMENTS PE PENTS 

M'ASSOURPISSENT £. IL 

FAUT ABSOLUMENT... 

QUE JE LUI OUVRE LE 
BEC 


AIDE PAR L'ŒIL DE ZOLTEC.…. 


L. 
BRAVO, TIM !.. 
MAINTENANT, TÂCHE DE 
TENIR, LE TEMPS QUE 
JE LU FLANQUE UN 
BON CouP SuiR LA 
N CABOCHE /.… 


hear LA 
SITUATION P'UN 
COUP D'ŒIL, - 

LOGAN SE MIT À 
JOUER ET, AUSSI - 
TÔT, LE MONSTRE 

DEVINT DOUX COMME 
UN AGNEAU.…. 


EH BIEN. 
QUAN?P TU T'# 


ESPRITS 


CE N'EST 
PAS LE TOUT... 
COMMENT ALLONS - 
NOUS POLVOIR VOLER 
AVEC UN ANIMAL 
ENPOMMAGE 2. 


PTÉROSAURE EST 
SIMILAIRE À CELLE DE 
NOTRE CHAUVE - SOURIS, 
TIM. NOUS ALLONS 
FAIRE DES POINTS DE 
SUTURE {.. 
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CET ECLAT LE CE UNE DEMI-HEURE APRÈS. 
BOIS ME SERVIRA — 
D'AIGUILLE, ET CES . À L'AVENIR, TU 
TIGES DE LIERRE RACCOMMOPERAS MES 
FERONT OFFICE CHAUSSETTES /.. TOUS 
DE FIL. À BORD. IL FAUT 

RAT TRAPER 

CAMERON 

AVANT QU'IL 
TOUJOURS £... N'ATTEIGNE LA 
€ 


A4 ÔTE 
TRAVAIL .!.. 


- RENT À ATTAQUER LE 
_ NAVIRE /… NOLIS 
RS ARRIVONS TROP 
Le + TARP 


C'EST TERRIBLE, TIM. 
NOUS NE POUVONS PLUS 
RIEN POUR CES MAL- N 2 : 
SI! HEUREUX , 1 ÿ rY- 
Es : A sy OMMANPE 
LOGAN, JOLE UN a: “9 À 
AUTRE AIR !. & CPE PE 


rr <— COMME 
à LE- 
ou E 


—, 


QUELQUES s 
NOTES CHABPONEZ QUE JE S01S \ QU'IL RETOURNE 

SUFFIRENT... | VOUS... Nou PENDL,_ QUARTIER - p'ob IL 

® ALLONS! MAÎTRE, SI CE 

4 N'EST PAS UN 

SERPENT !.. 
UN DIABLE 
SORTI DES 


td 


AY/) 
, 
LA 
s/. 
« 


CETTE BORPÉE TROP 
HAUTE A DÉROLUTE NOTRE 
MONSTRE / IL S'ELOIÏGNE 

AU LIEU DE 
PLONGER 


LoucaL 
CAMERON 
POUSSA AN 
HURCEMENT 

DE 


LT JOLE, 
DGAN.!.. JOUE !. 
FAIS-L: / 
CENDRE .!.. 


AZ, 


7 


IMNITILE, 
L'ANGLAIS Z: À 
PEINE Si JE PEUX 
ME TENIR SUR SON 
POS, ALORS... POUR 

FAIRE DE LA 

MUSIQUE £…. 


OUAA-HAA-HOL 2... * 


NOUS LES AVONS PE 
NOUVEAU BATTUS, MA 


SONNIE BÊTE ALLEZ 
ALLEZ. SUS AU 
NAVRE 4 

Es. 


‘4 


MAINTENANT, LA, 

QUELE ’.. SÉRS-T'EN 

COMME D'UN, FOLET 
GÉANT :… 


CEPENPANT, IL RESTE 
UN ESPOIR :.… C'EST 


TiM.. NE : 
LÉ DTÉ Nr | MOI Qui VAS PIQUER.. 
LE CONTRÔLE -® an SEUL !. Sous LA 

T Se A ÈE,( PROTECTION PE 
EAN "À LA PIERRE, DL 
DESTIN /... 


À" 
C 
À 

‘ 

: 


OCT 


Lui Aussi, ÉTAIT "A 
LA FLOTTE! MAIS. 


L'OGAN 2. 

C'ÉTAIT... C'ÉTAIT L' ŒIL DE ZOLTEC /. 

FANTASTIQUE /.. JE... JE L'A\ PERPA 7. 
SGÜREMENT QUAND JE 
SUIS TOMBE À 


SONT UVANS LA 
FLOTTE … MAIS 


CE FAT ALORS Œ@U'UN 
CANONNIER DECIPA DE SE 
DEBARRASSER, EN BLOC, 
DES ASSAILLANTS … 


ATTENDEZ pee 
UN PEL, BANDE SR 
M DE REQUNS {JE KG 


0 


< S 
VAIS TOUS VOUS F4 _ 


ENVOYER FAR LE 


CET IPIOT 
NE COMPREND PAS 
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BRASSES, 
TIM 
COURUT 
S'ABRITER 
DERRIÈRE 


L & 
Our... J'AI EU CHAUD. 
J'AI INTÉRÉT À PLONGER 
A LA RECHERCHE PE MA 
PIERRE AVANT QUE CE 
FORCENE NE 


RECHARGE !… 


AAACH .{.. 
LOGAN ET CE 
S p > VER oQie, EPENTE:. 
> _ PENCAN IAE 
Que VOS CAPTUREZ PT MON PERNIER 
CAMERON. JE CHERCHE # MOT 
L'ŒIL {. JE L'AI : 
POLGAL 
EST PAR LA! 


es 


Lisez nos albums reliés : La Route de l'Ouest 25 - Akim 98 


w Ex 
Queiaues V1 7, 
ET... | F4 SS 


NOTES 


CONTRÔLE 


LOGAN :... 
UN AIR POUR 
CONTRECARRER SON 
ACTION .… 


TARP :. MON 
PIPEAU .:.. 
TAA - 


HAA .!.. PAS DE 

VEINE, BONNIE Bo... 

ET MAINTENANT, A 
NOUS DEUX {.… 


NTI ES PENDANT 
LET. À N cé F 3 CE TEMPS, 
NS TZ = AU FOND 
£ PE L'EAU... : 


ous 

MONTONS, 
L'ANGLAIS, NOUS 
MONTONS /.. PEVINEZ 


MIEUX NE PAS PM 
PENSER, LOGAN .… 
CRAMPONNONS - 


NOUS … ET 
ESPERONS 


Atemi 25 - Yataca 43 - Mister No 19 - Swing 48 - Superforce 2 


74 REMONTA COMME 
UN BOLICHON, LA 
PRECIEUSE PIERRE À 
SON COU. A! BORD PL 
NAVIRE, C'ÉTAIT LA 
PANIQUE … 


TOUT EST 

PERD) 
ABANPONNEZ LE 
NAVIRE ..… - 


ÉCARTE /… QUE SE 
PASSE-T-IL ENCORE 2. 


SAISISSANT UNE 
M SE 


SOLIPAIN, 
PES NOTES 
STRIPENTES... 


TONNERRE PE 
ZEUS‘. CAMERON COMMANPE 
AUSSI LE PTÉROSAURE {.. IL ñ 
LE TRANSFORME EN KAMIKAZE 
ET LOGAN ET POC 
SONT TOLJOURS SUR 
SON DOS !…. 
TIM PRIT LE 


COUP EN PLEINE 
POITRINE, MAIS … 


HEY! 
REGARDEZ. 


” PAS pu TOUT /…. 


PRINCIPALE..../ LA BÊTE EST ENTRÉE 
- PANS LA SOÛTE À } 

POUPRE ,ET À MAUNITIONS 
À HMMM LE NAVIRE 


SI 


COMPAGNON... AU VS _ Fe nt sole 
GENE MORGGLEL, 7 JB7 a 
BOURLINGUE…. jisé ° 


JAMAIS vu à nie à 
EIL FE Se 
D'ARTIFICE 2 NN 


Moi 
7 NON PLUS !. 
ON AURAIT DIT... 
LA FIN PL 
MONDE .:. 


ET LES TROIS 
LE MONSTRE PAUVRES 
PRÉHISTORIQUE } BOLGRES aul 

ÉTAIENT AVEC 

LUI... ITOu £.. 


ALLONS, DOC, 

REMETS-TOI /... 

TU AS L'AIR D'UNE 

GRENOUILLE QUI SE 
NOIE Z.. ÇA VA 


OUI !. JE ME 
SENS TRÈS BIEN, 
TIM... MAIS... COMMENT 
SOMMES -NOUS 
VIVANTS 2. 


? J'UNE MINUTE À L'AUTRE, OUT VA 
SAUTER! IL FAUT a, JE LES 
SAUVE 


.… QUAND LE 
PTEROSAURE A 
DEFONCE LA 
DOTE POUPRE, 


LES POMMES. 
LE FEU S'EST 
DECLARE..." 


"JUSTE AVANT 
L'EXPLOSION, 
y 4 en 


A 
Ar TRAPER 


REMERCIE 
HUMBLEMENT, 
TIM 2. 
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Moi Aussi, 
L'ANGLAIS /.. 


41.21 


À LA POURSUITE LE "DÉMON EN KILT" SE PRÉPA - 
Le RAIT POUR L'ATTAQUE … 


TÊTE PE BOIS VE LA POUPRE BIEN SÈCHE..VES 
P'ECOSSAIS BALLES DE GROS CALIBRE /.. L'OR 
® COMMENCE N'A FILÉ SOUS LE NEZ, MAIS a 
À SERIEUSE - JE ME VENGERAI 
MENT DE CE DAMNE 
ANGLAIS !... 


LES... LES BALLES 
REBONPISSENT ET... 
IL..IL EN À SAIS] 


UNE... ENTRE SES 


QUE T'IMAGINES-TU, 
MINABLE %... JE N'AL PAS 
‘| ECHAPPÉ A L'EXPLOSION 
POUR SUCCOMBER SOUS 
à LE TIR VE TES 
PALUVRES_PETITS 
PISTOLETS .… 74] NE 


PEUX RIEN 


CONTRE L'ŒIL 
D), DE ZOLTEC 


UNE -DEMI-HEURE.PLUS TARP... 


FAITES PE LUI 
CE QUE VOUS 
VOULEZ, LOGAN 

E L'OR 
… MAIS 


Vous LE ps 

RENFLOLER?. SUR, L'ANGLAIS :.. 

! IL ÉTAIT ENFERME DANS 

DE SOLIDES COFFRES DE FER... 

E TRESOR SERVIRA LA CAUSE 

DE NOTRE BONNIE 
SCOTLANP .‘.. 


f Er Moi. que \ NOUS POSSEPONS QUELQUE CHOSE DE 
POLURRAIS - JE TRÈS PRECIEUX APPELE AORLOGE - 
FAIRE SLR / TEMPS Qui. HELAS:. S'EST ENLISÉE 


DANS UN MARECAGE, IL 
42 PAS LONGTEMPS... 
ZA NOUS POLRRIEZ 
PEUT-ÊTRE LA TIRER | 
DE LA POUR } 


NN 


ET ENSUITE...UN PETIT 
VOYAGE À TRAVERS 
NE T'NQUIÈTE LE TEMPS JUSQU'AU 
PAS, DOC, JE SU VINGTIÈME SIÈCLE 
Al T'AIPERAI À P'ACCORP 2. 
NOTRE BELLE FAIRE < À, se 
[| aise s 
ue TOUT A , 
FAIT, TIM !… 
Où VOuTRAIS - 
TU ALLER, 
AUTREMENT 2. 
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at j 
rs VÉMATÉRIALISATION 
\ PARFAITE, TIM 


EN ROUTE 


SUR LE 20ème 
SIÈCLE 2. 


BR MARECAGE À 
DD AFFECTER LE 
CIRCUIT QLil 

COMMANDE 
L'ESPACE - 


M'EN LOLTER 
QLUANP JE REN- 
TRERAI À LA 
MAISON, JE GERAI 
AUSSI DÉPLUME ET 


ÉDENTÉ QUE CE 
VIEUX JETON !…. 


VEUX CENTS 
ET QUELQUES, 
ANNÉES, CE NEST 


ATTENTION, 
TIM... Nous NOUS, 

RE -MATERIALISGONS /….. 
NOUS SOMMES 
ARRIVES 


He 

| EST 

f/ BALLOTTÉE 
COMME UNE 

GOÉLETTÉ 


UNE 
PROFONDE 
TENSION... 


TOUT À FAIT MON 
AVIS /.. AUSSI, JE 
SUGGÈRE QUE NOUS 
SORTIONS POUR 
VOIR CE Qui %E 
PASSE {. 


TAAARGH.L.. TIM! 
OÙ... QU'EST-CE 
au'.….? 


IMBECILE * 
NOUS SOMMES SUR LE 
TOIT V'ANE PILIGENCE {.. 
NOUS NoOuS SOMMES 

MATÉRIALISES … DANS 


LE FAR WEST... 


/ 


LES CONOTE 
DE LA PRAIRIE !… 
QU'EST-CE QUE 
C'EST QUE 
ÇA... ? 


MAINTENANT 
QUE LE COCHER ET 
SON COMPAGNON SONT HORS 
DE COURSE, C'EST À NOUS 
QU'ILS S'EN PRENNENT !/.… 
PRENDS LE PETIT CANON, 


BIEN PIRE QUE 

JE NE PENSAIS. NOUS 
ARRIVONS AU BEAU 
MILIEU D'ANE ATTAQLE 


INDIENNE 2. 


ÉVIPEMMENT... TOI HA, HA, PAS MAL 

PENPANT QUE JE POUR LN ent poc !.. CI- 

CONPUIS, À TOI PE SAILLER D'UN COUP LES 
REPOUSSER Er PLUMES PU CHEF! 
PEAUX - Re ’ CHAP 


P'A... 
D'ACCORP, 
TIM! MAIS. 
A... JAMAIS 
, JE A 7. 


MAUPIT / 
VISAGE- PÂLE !. 
Gi NOUS VOLLONS 
GTOPPER LA 
PILIGENCE, IL 


L'ARRACHE 
SON SIÈGE 


AAN PARRENT 
is NE 
PETITE VILLE, 
Qui! 
VOLAIENT 
AUTOUR 
DE 
LUF. 


} 


ATTENTION.’ 
DERRIÈRE 
70! .!.. 


DAN 


DEAD MAN'S CREEK. UNE 


AGGLOMERATION SUR LA 
FRONTIÈRE … 


LA PILIGENCE 
DE COTTONWOOP 
PERCÉE COMME UNE 
ECLUMOIRE !… CE SONT 
DES ÉTRANGERS QLl 
CONPLISENT /… PETE 
ET WHITEY POIVENT 
AVOIR LEUR 
CONPTE 


TONNERRE PE 
L.. OÙ EST 


MON CANASSON 2. 
LES VOILES 


LES 
FEMMES ET 
LES ENFANTS, 
VANS LES 

MAISONS l.. 


PoC.. CEST 
PINGLE .:.… 
QU'ONT-ILS 

DONC, TOUS à.. 


PIX SECONDES... 
LA RLE, ÉTAIT 
WPE 


AUCUNE 

IDÉE, TIM 
MAIS,. POUR JE NE 
SAIS QUELLE RAISON, 
IL SEMBLE QUE L'ON 


{IR 


FAIBLEMENT 
ECLAIREE PL 


, / PRINCIPAL HÔTEL 
BUREAU Pu ; DE LA PETITE 


SHÉRIF /. WLLE…. 


Lu 
POURRA NOUS 
RENSEIGNER {.. 


L3 « 
HE! CHEF.{. Va & Avoir pu || SÛR QUE JE Suis SÛR. 
RIFIFI 4. VOC VIENT PE SE IL VIENT DE PESCENPRE < 
PONTER EN VILLE... ARROGANT PE LA PILIGENCE PE 
— COMME PAS UN, COTTONWOOP AVEC UN 


SZ ET PEUX OM L 
KRK-AASYy, SI AUSSI, SONFRRE 
où MEÉCHANT..….. 


) $ ù IL NE à 
F7 QUE JE à VIENDRA PAS FAIRE 
SOS PENPU A 4 LA LOI DANS MA 
VILLE .. ALLONS -Y, 
LES GARS {.. - 


PE 


LES VOILA /.. HANK, 

TU TE CHARGES Du 

JEUNE GARS... MAIS 
Tu ME, PERS 


HI-AAH.!. ARRÊTEZ.!. 
Vous ÊTES FOL 
OU Qu! ?! 


SMITH! JAMAIS ENTENPU 
PARLER PE MOI 2. 


U 
A'LA BONNE HEURE... JE 
VOUS DONNE UNE HEURE Pour 
QUITTER LA VILLE /. Si Vous 
ÊTES ENCORE ICI À MIDI, VOUS 
COUCHEREZ VANS LINE BOÎTE 
EN SAPIN 2. 


GIMPLE PETIT AVERTISSEMENT, NJ MOI ET MES GARS, NOUS 
poc !.… JE M'APPELLE TUMBLEWEED 


FAISONS LA LOI, ICI, ET ON 
TIENT À CE QUE CELA 
CONTINUE /.. PIGE 2. 


LH !... 
ABSOLUMENT, M. 
SMITH {.. JE...HEM.…. 
JE ME GARPERAIS 
D'INTERVENIR DANS 
DES AFFAIRES All 


Tu L'AS mir /..@ 
ENTENPU, À L'HORLOGE, 
TIM 2.. NOUS /EN VITESSE 

PENPANT QU'IL 


GOLPAIN, 
DOC POUSSA 


L'INFÂME HORS -LA-LOI 


DOC HoLLoway, 


PAS ETONNANT 
QUE J'AIE ATTIRE 
L'ATTENTION /.. APPA- 
REMMENT, J'AI UN 
SOSIE !… UN PUR 

/ 


PE PUR 


LE PORTRAIT 
CRACHE D'UN 
PISTOLERO f.. ILS 


T'ONT TOUS PRIS 
POUR L4i *.… TOUS PEUX EN 


C'EST POUR ECLMOIRES ./.. 


CELA QUE CE... 

TUMBLEWEED SMITH 

M'A. DONNÉE UNE HEURE 

POUR DEGLERPIR /…. 

HUM !.… ENTENP 

RESTER MAÎTRE VE 
LA PLACE /.. 


D'ACCORP, \ 
TIM! /4 


ONTNTLITE 


| 


| 
LS 


Il 


ÜN DERNIER REGARP À LA PETITE VILLE … 


QUANP JE PENSE \ ATTENTION, MON 
QU'ILS M'ONT PRIS AMI {. PRÊT POUR UN 
POUR LIN FAMEUX DÉCOLLAGE IMMÉPIAT 
PISTOLERO {. VERS LES ROYALUMES 
Aù FOND... LAISSE pu TEMPS ET, VE 


C'EST TOMBER TES L'ESPACE 
PRESQUE RÊVES PE é 
FLATTEUR, | FAR WEST _ ET 

GRIMPE.!.. 


5 
PASSE -T-IL 2. 
LES COMMANVES 

NE REPONPENT 


ÉTouRDIS, N\ 7 QUANP NOUS AVONS ESSURÉ Ÿ 
COMMOTIONNÉS…. CETTE ATTAQLE..PES INPIENS... 
LAN. L UNE FLÈCHE COMANCHE À Pi 
2 \ FUSILLER UNE FUSEE ASTRALE….. 
IL VA FALLOIR REVISER 
ENTIÈREMENT LES CIR- 


PJANS MOINS V'UNE HEURE, 
TIMBLEWEEP SMITH SERA 

ICI POUR NOUS TROUER COMME 
PES PASSOIRES {… NOUS 
ALLONS 
FILER À 
CHEVAL .!.. 


ET 
LAIGSSGER 
MA PRECIEUSE HOR- 
LOGE À LA MERCI 
V'UNE BANDE DE 
BRUTES 2. JAMAIS, 


TIM !. JAMAIS: 1. JE 


PAS CROYABLE .‘.. 
EXACTEMENT LE GARS 


- POC 
HoOLLOWAY 


HORS -LA-LOI. LAS 


ET ALORS 2. 
POURQUOI PÉCEVOIR 
CES GENS, QLI ME 
PRENNENT TOUS 
POUR LUN ROI PE LA 
GÂCHETTE 2 


ÉCID 
D'AFFRONTER 


SEUL, CE 
TUMBLEWEED 


D'AILLEURS, J'AI PEJA 

UN PLAN /.. VEILLE SUR 

L'HORLOGE PENPANT QUE 

JE VAIS FAIRE QUELQUES 
ACHATS ! 


Tu ES TOMBE 

SUR LA TÊTE 2. 

TL N'ABATTRAIS 

PAS UN MANNEQUIN / ANS QUE JE 
DANS UNE REGARPE 
VITRINE, DES WESTERNS, 
ALORS. J'EN SAIS PLUS 

TUMBLEWEEP 4 


EN OUTRE, Pour 
L'OCCASION, J'AI L'IN- 


A | L'HeurE | HE! SMITH... ESPÈCE 
PASSÉE... | DE VERMINE SANS 
FOIE .… JE RELÈVE 

TON DEF 


. 


TENTION VE T'EMPRUN-} 


TER L'ŒIL DE 


BLANCE AVEC 

L'AUTRE £4I 

MONTE À LA 
TÊTE .!. 


BIEN SUR 
QUE NON !/.… 
C'EST TA SEULE 
CHANCE DE T'EN 


LL SORTIR Z.. 
2 


ESPÈCE 
DE PUMA 


LOL. CE LI 


ï w 4 Du F 
FIN 
L'e DE ZOLTEC SAUVERA-T-IL DOC 2. L/ DE 
POLR LE SAVOIR, NE MANQUEZ PAS DE L'EPISODE y, 34 
LIRE ANTARI N° 42. _ 
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VLLERET 


SOC 


Le 


oila deux comédiens que 
V les jeunes aiment beau- 
coup et qu’ils suivent 
avec attention au travers de leurs 
films et de leurs chansons. Et 
cette fois, ils viennent d’être réu- 
nis grâce à un duo explosif que 
nous a présenté TF1 et qui s’inti- 
tule «Gaston Lapouge». 
C’est Sylvain Joubert qui a 
écrit le scénario et les dialogues 
de ce feuilleton à succès. 


Quant à Eddy Mitchell, en 
campant avec brio le personnage 
de Charlie, il a fait la preuve 
qu’il était en mesure de se hisser 
au rang des comédiens les plus 
confirmés. Il est sensationnel, 
Eddy, dans ce film à suspense et 
rebondissements en tous genres ! 

D’ailleurs pour s’en convain- 
cre, il suffit d'écouter les propos 


MITCAELL 
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louangeurs d’un Villeret ou d’un 
Jacques François. 

Alors, pourquoi avoir attendu 
si longtemps pour faire ses 
débuts devant la caméra ? Eddy 
s’explique avec sa gentillesse 
habituelle. 

«J’ai lu beaucoup de scénario 
mais tous ceux qu’on me propo- 
sait étaient la plupart du temps 
inintéressants ; il s’agissait, soit 
de jouer dans un western italien, 
soit de redevenir le chanteur que 
je suis à la ville. Je crois que j’ai 
souffert d’un certain manque 
d’imagination et d’audace de la 
part des metteurs en scène. Avec 
le rôle de Charlie j’échappais 
enfin à ces emplois stéréotypés». 

- Comment s’est passée votre 
rencontre avec Villeret ? 

- «J'ai toujours eu une grande 
admiration pour le talent de Jac- 
ques aussi bien au music-hall 
qu’au cinéma. Lorsqu'on m’a 
proposé le rôle de Charlie j’ai 
accepté d’emblée car le scénario 
m'avait beaucoup plu mais à la 
seule condition que Jacques 
jouerait le rôle de Gaston. Par la 
suite, j’ai appris que Jacques 
avait eu la même réaction à mon 
égard ce qui, vous vous en dou- 
tez, augurait bien de notre 
entente. Et pendant le tournage, 
nous sommes devenus les meil- 
leurs amis du monde !». 

- Et ce personnage de Charlie, 
cher Eddy, comment l’avez-vous 
abordé ? 


- Oh, Charlie est un «Héros de 
bistrot» comme il en existe beau- 
coup. C’est celui qui arrive au 
café le soir vers 6 heures pour fri- 
mer devant un verre de limonade 
alors qu’il a passé toute la jour- 
née à trimer. S’il devient mytho- 
mane, c’est pour échapper aux 
yeux de son entourage, à ce qu’il 
est toute la journée : un pauvre 
type ! Son rêve est qu’on le 
prenne au sérieux. 

- Malgré tout, ce sont des 
truands ! 

- Oui, bien sûr, mais le moins 
qu’on puisse dire c’est qu’ils ne 
sont pas bien méchants et sur- 
tout pas bien dangereux ! 
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- Comment était l’ambiance 
pendant le tournage ? 

- Pas triste! Plusieurs fois, 
nous sommes partis avec Jacques 
d’un véritable fou-rire lorsque 
l’un de nous achoppait un mot. 
En revanche, je me souviens 
d’une autre fois beaucoup moins 
drôle où nous avons dû attendre 
en plein mois de Janvier plu- 
sieurs heures durant en haut des 
pistes de Saint-Gervais que le 
soleil fasse son apparition. 
N'ayant pas particulièrement le 
pied montagnard, j'étais frigori- 
fié ! 

- Et de la scène au plateau, 
quelle est la différence ? 


- Lorsque je tourne un film, 
j'ai l’impression de me reposer 
toujours sur quelque chose, 
d’être constamment pris en 
charge. A l’inverse, quand je 
chante en tournée, je suis sans 
cesse sur les nerfs car il faut être 
partout à la fois. C’est beaucoup 
plus éprouvant nerveusement et 
physiquement. 


Bientôt, nous reverrons à nou- 
veau Eddy à l’écran. Il sera en 
effet à l’affiche du film de Ber- 
trand Tavernier «Le coup de tor- 
chon». Cette fois-ci, il aura pour 
partenaire Philippe Noiret, Isa- 
belle Huppert, Jean-Pierre 
Marielle, Guy Marchand et Sté- 
phane Audran. 

En attendant, Eddy Mitchell 
ne désespère pas de concrétiser 
un jour son rêve d’adolescent : 
jouer dans un film de pirates ! 


UN DROLE 
D’EXTRA- 
TERRESTRE ! 


Revenons maintenant au 
grand complice d’Eddy dans 
«Gaston Lapouge», à ce petit 
gangster minable et pourtant si 
sympathique qu’est Jacques Vil- 
leret. Tout au moins dans le 
film ! 

D'une certaine façon, on peut 
dire que Jacques, c’est depuis 
1974, tous les films de Claude 
Lelouch. Ce qui signifie huit 
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films, pas moins ! Mais Jacques, 
c’est aussi le café-théâtre, la télé- 
vision... et tous ceux qu’il 
admire au point de les afficher 
chez lui : Charlie Chaplin, Fer- 
nandel, Les Marx Brothers, Stan 
Laurel et Oliver Hardy. 

Avec «Gaston Lapouge», il 
signe son quatrième rôle pour la 
télévision après «Le rabat-joie» 
de Larriaga avec Claude 
Pièplu,» un balcon en forêt» 
d’après Julien Gracq réalisé par 
Michel Mitriani et «L’épreuve» 
de Marivaux adaptée pour le 
petit écran par Claude Santelli, 
dont il vient d’achever le tour- 
nage. 

Ses emplois à la télévision, il 
ne les renie pas, bien au con- 
traire ! 

«De plus en plus, la télévision 
évolue vers le cinéma en matière 
de fiction. Ce glissement s’opère 
aussi bien par le biais des réalisa- 
teurs de cinéma que par celui des 
acteurs de cinéma qui ont ten- 
dance à travailler davantage 
pour la télévision». 

Lorsqu’on lui soumet le scéna- 
rio de «Gaston Lapouge», il le lit 
«d’une traite». C’est bon signe ! 

«Alors que, précise-t-il, lors- 
que je suis obligé de m’y remet- 
tre plusieurs fois, lorsque je 
décroche, c’est que le scénario 
est ennuyeux !» 

Parlant de son compère, Eddy 
Mitchell, Jacques Villeret ne tar- 
rit pas d’éloges : 


A 
Nu) 7 


PHILIPPE 
NOIRET 


«Eddy a fait la preuve qu’il 
était capable de devenir un très 
bon comédien. À mon sens, il a 
créé un emploi qui n’existait pas 
avant lui au cinéma. Le fait qu’il 
ait tourné un film juste après 
montre bien que le cinéma est en 
train de l’adopter». 

Sur son personnage de Gas- 
ton : 

«C’est un faible, un paumé 
mais avec Charlie ce sont des 
personnages qui présentent une 
étonnante profondeur psycholo- 
gique. Avant tout, ce que je 
demande aux personnages, c’est 
d’avoir de l’épaisseur et d’être 
brossés avec nuances». 

. En ce moment, Jacques vil 


BERTRAND Ve 
PAVERNIER 


leret tourne aux côtés de Louis 
de Funès et de Jean Carmet un 
film. de Jean Girault adapté de la 
«Soupe aux choux» de René Fal- 
let. Il y joue le rôle. d’un extra- 
terrestre ! Un extra-terrestre tout 
bouclé mais qui n’en est pas 
moins «un ringard de 
l’espace !». 

Bientôt, on verra Jacques Vil- 
leret au Théâtre de la Ville et en 
82 il enchaînera avec le tournage 
d’un nouveau Lelouch qui pour- 
rait bien s’intituler : «Avant toi, 
avec tôi, après toi». 

Pour terminer, disons quel- 
ques mots de Sylvain Joubert, le 
brillant réalisateur de «Gaston 
Lapouge». Drôle de carrière que: 
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la sienne ! Après deux ans passés 
comme matelot à bord d’un 
minéralier, il décide de devenir 
acteur. Une fois entré au conser- 
vatoire, il travaille les classiques 
puis part en tournée... En 1969, 
il joue dans «Freddy», la der- 
nière pièce de Fernandel puis 
abandonne le théâtre pour le 
cinéma. Refusant pourtant de 
s’enfermer dans ses mimiques 
habituelles de comédien, il 
devient ensuite scénariste et dia- 
loguiste. Mais «Gaston 
Lapouge» marque une étape 
dans l’écriture de Sylvain Jou- 
bert : 

«Comme je trouve, dit-il, que 
la dimension du rire est trop sou- 
vent absente des films, j’ai voulu 
cette fois-ci écrire un sujet comi- 
que : mon ambition première 
était que l’on rit. C’est pourquoi 
j'avais pensé dès l’écriture du 
scénario à donner le rôle de Gas- 
ton à Jacques Villeret qui, il faut 
bien le dire, n’inspire pas la 
mélancolie». 

En faisant cela, Sylvain Jou- 
bert a fait une bonne et une belle 
action. Et même plusieurs ! Il a 
réalisé un film excellent, très 
drôle, il a permis à Eddy Mit- 
chell de se révéler au grand 
public en tant que comédien et il 
a forgé l’amitié de Jacques, le 
comédien avec Eddy, le chanteur 
devenu comédien. 


Jacques BLIN 


®-=A4 ,A-0000 ,O-60860060e 
LAQUELLE DES DEUX ÎLES EST LA PLUS 
| IMPORTANTE POUR NOTRE BATEAU. 


POURRIEZ-VOUS IDENTIFIER LA FORME 
DE CHACUNE DE CES FELILLES ? 


ŸZ 


. PARIPENNÉE . 

. ALTERNÉES. 

. SIMPLE. | 

. OPPOSÉES EN COIN. 
.VERTICILLÉES. 


4] 


‘£" 35022 "9 L"Y :NOILTMIOS 


HACHE-317 OA.t.t. 
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THERNAUTE 


* (4 
NE NEIGE RAD/OCTIVE A SEMÉ LA 
LA MARCHE TERREUR ET LA MORT À BUENOS AIRES. 
DÆÉS COSAYÉS" 25. 25 BOULES LUM/NEUSES 5E SONT 
MISES. A 7OMEZR … JAN ÆT FERR) ONT 
DÉCIDÉ DE QUITTER LA WLLE AVEC LA 
@ FEMME , LA FILLE DE JUAN ET UN GAR- 
YANT _ RÉCUPERE £SONNWET ,. PABLO. MAIS LEUR CAMION 
UN AUTRE MON, DISPARAÎT A/NS/ QUE FABLO . 
ILS ALLA/ENT QU/IT- 
TER LA MA/SOW, QUAND 
LS ENTENDIRENT UN 
BRUIT DE MOTELR . 


LE VÉHICULE S7DPPA 
DEVANT LA VILLA. 


NITE, JUAN / TA COMBINAISON ! | 
IL FAUT ÊTRE PRÉTS À TOUT! 


DÉFENSE CONTRE 
LES ENVAHISSEURS / 


ATTENTION ; ATTENTION / 
A TOUS LES SURVIVANTS / 
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NOUS NE SUMMES PLUS SEULS / 


NOUS DONS NOUS UNIR 
D‘ AUTRES ONT SURVECL ! , 


POUR RÉSLSTER À l'INVSION. 


ON WA LA PEU Don: 
DRE, EMPÉCHER , QUE L 
HOMMES NE SE DÉVORENT L'UN _ 
L'AUTRE : COMME DES LOUPS … DÉPÉCHEZ -VOUS ; | NDUS DEVONS NOUS 
ENCORE QUE, APRÈS CE QUI MONSIEUR RASSEMBLER SANS 
EST ARRIVE AUX AVINS ; NOUS ch 

AYONS PEU DE CHANCES DE 4 


ELENA .. SDS RALSONNAB\E 
.… EN UN PAREIL MOMENT, 
CHACUN  DOIT APPORTER 


Sà 


MARTA ET II ÊTES EN SÉCURITÉ. 
VOUS AVEZ DES PROVISIDNS ET 
TOUT CE QU'IL FAUT POUR AT- 
TENDRE  TRANQUILLEMENT NUTRE 
RETOUR. 


DÉSOLÉ ; ELENA ; MAIS NOUS 
N'AVONS PAS LE CHOIX. NOUS 
NE SOMMES QU'UN PETIT 

NOMBRE … Si NOUS VOULONS 
RÉSISTER : NOUS DEVONS 
NOUS UNIR. 


JE T'EN PRIE ; JUAN .. 

NE NOUS LAISSE PAS! 
DITES -Uji , FERRI! POUR- 
QUOI RISQUERAIT-IL 

SA VE 7 


SL NOUS N'ATTAQUONS PAS LES 
ENVAHISSEURS LMMÉDUTEMENT , 
AVANT ‘LS N'AIENT EU LE 
TEMPS DE S'ORGANISER: APRÈS » 
CE SERA TROP 
TARD. 


Et... Si CES ENVAHISSEURS 
N'ÉTAIENT PAS ANIMÉS DE 
MAUVAISES  INTENTIONS ? 


EST- IL POSSIBLE QUE VOUS Æ£LENA JNCLINA LA TE, 
NOURRISSIEZ ENCORE DES ILLU- SAN RÉPONDRE... ALDRS, MAN 
SIONS ? CETTE NElGE … ET TIDUIES OUVRIT LA PORTE. 

CES MORTS AUTOUR DE NOUS NE 

\OUS SUFFISENT- ELLES PAS ? 


DE. | sÙ 
DR 


ILS CHERCHAIENT UN CAMION, DÉPÈ CHONS - NOUS / AIOUS 
ILS ONT PRIS LE NÛTRE ; N'AVONS QUE TROP 
; PERDU DE TEMPS / 


À BIENTÔT : MES ANR 


ELENA ET ÆMARTE … DERRIÈRE 
LA VITRE... SILHDUETIES À de CHÉRIES ! 
PEINE DISTINCTES... MAS JE : 


SUIS SÛR QU'ELLES 
PLEURENT / 


°00(X A _BIENTT ?. QUELQUE 
TN CHOSE ME CRIE QUE JE 
NE LES REVERRAI 


.# e xe2, 2 
aide ve FE SE TR 
Lé € ae = 


Ed 


Cm 2 > 

COMBIEN D'HOMMES  AVEZ- VOUS 

DEÉJA RÉUSSI À RECRUTER, à 
SERGENT ? 


£T LA NEIGE CONT/AVAIT À 
TOMBER … GROS FLOCONS 
ARGENTES … ET ‘5 DS 
MORTELS ./ RL D 
Ts Re : 


LES JEUNES GENS PA NT TOUJOUR: 
LIEUTENANT... JE M'APPELLE FERRI ,JE 
PROFESE À L'UNIVERSITE , MAIS JE 


DOUTE 
UTILITÉ. JE N'EN SAIS GUÈRE 
PLUS QUE VOUS SUR L'IN - 


ŒLA SIT D'UNE GRANDE 


VASION . à 


NOUS  L'IGNDRDNS . PEUT-ÊIRE DE LA 
BASE DE CRDDBA… MAIS, LAPDSSIBLE 


D'AVDIR LA LIAISON. 


UNE GRANDE ÉCHELLE EST 
UNE ENTREPRISE DÉSESPÉRÉE. 


ANS CES CONDI 
TIONS, ORGANISER LA RÉSISTANCE SUR 


ÿJ EN FAIT, PERSONNE NE SAIT RIEN. 
C'EST UNE CATASTROPHE D'UNE 
AMPLEUR … TERRIFIANTE ! ET CS 
MADDITES BOULES  CONTINUENT 
À DESCENDRE ! 


D'OU VENAIENT LES 
AVIONS ; LIEUTE- 


7 C'EST AUSSI ADN AVIS : 


LIEUTENANT. ET D'APRÈS 
LA FA DONT LES AVIDNS 
ONT ÉLIMINÉS, JE 
DOUTE QUE CHARS AR + 
TILLERIE_ PULSSENT 

D'UN GRANDE UTILNÉ. 


D'ACCORD À MAIS TANT QUE NOUS N'ATIAQUE - 
RONS PAS , NDUS ne à PSS] - 


CE GARÇDN M'INSPIRE 

CONFIANCE . IL CONNAÎT LES 

RISQUES « MALS IL EST DÉCIDÉ 
À AGIR! 


SI: 
AVAIT 


L'UN NU L'AUTRE, 
N'AVEZ EIÉ DANS 
L'ARMÉE 7? 


MON AMI 
LIEUTENANT . ET 


PÊCHÉ 
PATROILLES SUR LES LIEUX PRÉ- 
SUMÉS DE L'ATTERRISSAGE DES 
BOULES... AUCUNE N'EST REVENUE, 


JUAN, IL 
LE GRADE DE SOUS- 
IL EST TIREUR 


D'ELITE. 


VOUS ALLEZ PRENDRE LE 
ŒOMMANDEMENT DES SURVIVANTS DE CE 
SECTEUR .IL Ÿ EN A DÉJÀ UNE 

DOUZAINE 


CROYEZ : 
LIEUTENANT : QUE JE 


AAIS … VOUS 


SERAI CAPABLE ? 


MAS BIEN SUR !... VOICI LES 
INSIGNES DE SERGENT. À PARTIR 
DE MAINTENANT, VOUS ÊTES RES- 
PONSABLE DES CIVILS QUE JE 
VOUS CONFIE . LE SERGENT 
AMAYA VOUS DONNERA 
ARMES ET TOUT LE NÉ- 

: CESSAIRE . 


LES ŒMBINAISONS DE CES 
SOLDATS  /MPROVBES ; 
DFFRAIENT UNE PROTECTION 
A PEINE SUFF/SONTE 
ŒONTRE LES FLOCONS . 

LE SERGENT AMAYA 
EN VEUX MILITA/RE 
PRIT LA STATION 

EN  IMA/W... 


V'SERGENT... COMMENT AVEZ-VOUS 
| FAIT POUR ÉCHAPPER À LA N 


D MAINTENANT QUE J'Y 8 
REPENSE ; LA CHOSE ME 
PARAÎT PRESQUE IN VRAISEM- Va\ 
BLABLE. MDN DÉTACHE/MENT Ÿ 
DORMAIT DANS UNE CASERNE 4 
DE CAMPD DE MAYO. A' MINUIT; 
JE ME LEVAI ET: MAR LA FENÉ- 
TRE , JE VIS LA NEIGE. 


EU BIEN... ME VOILA À LA TÊTE D'UN 
GROUPE PLUTÔT HÉTÉRDGÈNE / IL VA FALLDIR 
SE BATTRE ENSEMBLE..MALS C'EST 


UNE DRÊLE D'ARMÉE ’ 


LE CAMION EST ETANCHE ; VOUS AUEZ 

TROQUER VOS NIPPES CONTRE DES 
COMBINAISONS DE L'ARMÉE . ON NE 
PEUT PAS SE BATIRE SANS UN 
ÉQUIPEMENT ADÉQUAT . ENSUITE , . 
NOUS VOUS 

DRMERONS. 


DANS LA COUR ; DES 
SENTINELLES ETAIENT 
ÉTENDUES. J'ALLOLS SUR- 
TIR, QUAND UN PIGEON 
TOMBA À TERRE. ÉVIDEM- 
MENT , IL YŸ AUAIT DANS L'AIR 
DES AUASMES MORTELS. JE DONNAI 
AUSSITÔT L'ORDRE D'OBTURER 
HERMÉTIQUEMENT PORTES 

ET FENÊTRES. 


f NOUS AVIONS UN 
MAGASIN BIEN FOURNI. 

à L'AIDE DE SIENAUX 

| LUMINEUX : NOUS NDUS 


MÎMES EN PAPPORT AVEC 
ÉTACUEMENTS 


D'AUTRES 


D 


JUIN TROGA LA COMBINA/DN CONFEC- 
TIONNEE PAR ELENA £T FÆRR/, @NTRE 
UVE AUTRE; AS ŒNARTABLE ; DE L'UR- 
MÉE . B/ENTÔT , LE GROUPE, EÉQUIF ET 
ARMÉE, SE REMETTAIT EN MARCHE. 
L'UN DES AOMMES S'APPROCHA DE 


: S ES Z 
@ Ÿ 


VOUS AWÆZ DEVINÉ ! 
ROZ … UN JOURNALISTE P4S 
TOUT À FAIT COMME LES AU- 
TRES! JE M'INTÉRESSE PLUS À 
L'UISTOIRE 


VEUX CONAENR. LES GÉNÉRATIONS LEE 
ADINDRES ILS ! Vous RENDEZ-VOUS S'IL Y EN A!..LE MON- 
COMPTE : SERGENT ; QUE NOUS \IVONS DES DE NE VA-T-IL PAS FINIR 
MENTS MISTORIQUES ? LES GENÉRA- sex NTENANT ? 
TIONS À VENIR LIRDNT NOS 
AVENTURES DANS LES LIVRES /. 


42... JAN S'ADRESSA ” QU SAVENT MANIER 
BE 


À SES RECRUE... un FUSIL, 
m6 as LA 
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S/X MAINS SE LEVÈRENT ; DONT |} RASSUREZ - VOUS, NOUS TROUVERONS À 
CŒLLE DE < LES DCCDPER : POUR L'INSTANT , NE 
z M | PERDONS PAS UNE 


MINUTE !, IL Y À DEUX 
CEUX QUI NE = S T'EPT SEXAGENAIRES . SER- 
SAVENT PAS TIRER : , 4 ee GENT. QUE FAISONS - 
TE DE re É - : NOUS D'EUX ? 


1 GALVEZ! 


ILS SE BATIRONT, COMME LES AUTRES. 
D'AILLEURS : JE CRDIS QU'ILS NE SE 


CRIAINE, AVEC UN CALME 
FATIGUERONT PAS LONGTEMPS , TT IT 


ADMIRABLE... ET MDI, JE SUS LA, 
RERCÉ PAR AAILLE INCERTITUDES. 
IL FAUT QUE JE ME REPRENNE/ 


MAINTENANT ; DUS ENSEMBILE / 
CHARGEDNS LE 
FUSIL / 


\E LIEUTENANT ME DIT 
QUE VOUS AVEZ L'EXPÉ - 
RIENCE DU COMAMANDEMENT 
ET LE PROFESSEUR FERRI 
M'A FOURN\ SUR VOUS 
D' EXCELLENTES RÉFÉRENCES . 


MAIS ; MAJOR . JE NE SUIS 
PAS EN ETAT DE... 


AUS5S1 Al-JE DÉCIDÉ DE VOUS 

CONFIER LE COMMANDEMENT DE 

TOUTES LES NOUVELLES 
RECRUES … UNE 
QUARANTAINE . 


C'EST UN ORDRE: 
LIEUTENANT 


INCROYABLE / EN L'ESPACE JE VAIS VOUS EXPLIQUER LE PLAN D'ATTAQUE. 
D'ONE HEURE ; JE SUIS PASSÉ AINSI ; VOUS SAUREZ TOUT DE SUITE CE QUE 
5 S 


DE SIMPLE CIVIL AU GRADE 
DE LIEUTENANT 


DANS DIX MINUTES ; NOUS CAAMEN- \] | LE SECOND DÉTACHEMENT SERA 
DOTÉ DE RADIO-TÉLÉPHONE ET SERA 
CONSTAMMENT EN LIAISON AVEC 
NOUS QUI SUIVRONS À CINQ CENTS 
RES . AINSI : NOUS SERONS 
R  COU TENUS AU COURANT DE WTRE 
MARCHE D'UNE DEUXIÈME AVANCE . 
ESCOUADE . v 


{JE CŒOMPRENDS MAINTENANT, LE 
UO\ DE MA FULGURANTE AS- 


NE NOUS JUGEZ PAS MAL. LA 
es EXIGE DE NOTRE PART 

[ UN SME.. ŒONFINANT À LA 

ny CRUAUTÉ . PRÉSENTEMENT UN 
SOLDAT BIEN ENTRAÎNÉ A AUTANT 
DE VALEUR QU'UN GÉNÉRAL. 


J'AVAS SOLLICITÉ TON POSTE » IL A REFUSÉ. IL EST CONVAINCU 
QUE LE PEU QUE 1E SAIS LUI SERA TRÈS UTILE. PAS D'AMERTUME , 
JUAN , NOUS SOMMES TOUS EN DANGER. CE N'EST QU'UNE 
QUESTION D'HEURES, DE 

JOURS TOUT AU 
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SOYT , NOUS SERVIRONS DE MERCI DE VOTRE COMPRÉHENSION : 
COBAYES . QUAND LE MAJDR GALVEZ . JE LAISSE LES DÉTAILS DE 
NOUS EN DONNERA L'ORDRE , L'OPÉRATION À VOTRE INITIATIVE . 
NOUS  MARCHERDNS . LE MOT D'ORDRE: ÉLIMINER LE 
PLUS VERRE POSSIBLE, 


qu 
QURS NE ME DRTRUISENT. Le, SERGENT. AMAYA AUAIT DÉJÀ RASSEM- 


MAJOR ? = ; * COBAYES" ET LEUR AUAIT 
: és | | LA, SITUATION... LES VISAGES 
g e, ETAIENT RESTÉS /MPASS/BLES … 


LORSQUE JUAN VINT, LES RÉTROUVER, SON AT7ENT/ON 5€ PORTA SUR 
L'UN DEUX « /L REVÉTAIT L 
COMBINAISON LA PLUS PARAITE 
QU'/L AT AMALS VUE. £T LL 
ETAIT TRÈS WE. 


JE A'APPELLE ALBERT. JE 
-SUS FONDEUR. 


MENT AS-TU FAIT POUR EN 
RÉCHAPPER ? COMMENT T'ES-TU 
APERÇU DU DANGER ? di .. 
ORDRE DU MAJOR / \ 
PRÉPA RONS - NOUS 


Z COMPRIS DE QUOI 


Z S'AG\SSAIT. 


<< $ 
gs gere" YJ-If 
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AU-DŒSUS IV FLEWE, LE CEL COMMENGIIT À 
S'ÉCLAIRER . LS AVONSA/ENT LENTEMENT…. 


JUAN MARCHAIT À LA TÊTE DE 
SES HOMMES ; JUSTE 
DERRIÈRE LE CHR 


REFLÉCHS PAR LES FLOCONS MORTELS/ SUR LA VLLE , À /NTER- 
LES RAYONS DU SOLEIL LEVANT FOR- VALLES  /RRÉGUL/ERS ; LES 
MAIENT UN ARC-EN-CIEL SAEND/DE BOULES CONT/MGIENT À 
SORTE D'ADEU ÉBALOUISAN] ET 


À LE 


COMMAT , LÔTIER ONE CE RAYON QUI À 
E L 
DÉSINTÉCRÉ LES 

AVIONS ? 


LIEITENANT / LIEUTENANT / 
QUELQUE CHOSE DAUGE.. A - 


BAS : AU FOND! 


E CAR LE  PROJETTIE EXPLDOSA À QUELQUES 
FE... MÈTRES DE LA C/BLE. SDUDANW , UN 
AMUROITEMENT … 
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ATTENTION 
LE RAYON 


TUUS DERRIÈRE 
CHAR ! 


LIEUTENANT ! LE 
CHAR  ROUGIT 
A BLANC! 


IL VA EXPLDSER/ IL FAUT FAIRE QUELQUE 
CHOSE … MAIS QU0/7? 


VDILA L'AUTRE CHAR | 
SANS DISCONTINUER > AD 
CANON ET À LA MIMRAILLEUSE / 


FICHONS LE CAMP: LIEUTE - 

NANT' LE SECOND CHAR 

ROUGIT À BLANC: LUI 
AUSSI ! 


L'ESSENCE, LES MUNITIONS DE BORD! 
HALLUCINANT ! 


NE TE MONTRE PAS, ALBERTO . LEUR RAYON NE 
à NOUS. PARDONNERAIT PAS. d 


ILS LE SONT  LIEUTENANT / 
VOYEZ TIDUS CEUX QUI CNT 
LE VENTRE EN L'AIR/ CE SONT 
LES CANONS ET LES MITRAIL- 
LSES DE NOS CHARS’ 


POUR NOUS : ILS NE POUVAIENT CHOISIR 
MEULLEUR ENDRON. D'ICl, NOUS POUVONS |” 
LES TIRER Œ@MME DES 

: A CONDITION 


7 QU'ILS SOIENT VULNÉRABLES 
A NOS BALIES * 


UNE DOUZAINE . CE N'EST PAS ASSEZ! 
1L FAUT LES EXTERMINER, 7DUS, _ 
ET NOUS NE RETROUVERDAS JAMAIS 
ME\LLEURE DCCASIDN . ATIENDS 11 
ET LASSE- ADI FAIRE! s 


ALLEZ ; LIEUTENANT … NOUS \ 
EN ABATTRONS AU MOINS | TIRE PAS: 
UNE BONNE DOUZAINE / 
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NE LES PERDS PAS DE VUE/ JE VALS CHERCHER LE SERGENT 
AMAYA ET SES HOMMES . SELLE UNE ATTAQUE 


CNCENTRÉE DE . MORTIERS ET DE 7 MS 
RAZOOKAS PEUT ÊIRE EFFICACE. 


AU 


/ DANS TOUT CA. JE ME 
DEMANDE CE QUE DEVIENNENT 
ELENA ET MARIA ? 


RESTEZ Cl: NE BOUGEZ PAS. { LIEUTENANT … QUOI : RUIZ ? 
JE VOUS LAISSE SOUS LES LIEUTENANT ! VITE ! JE SU 
DRDRES  D'ALBERTO. JE ÿ PRESSÉ ! 
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D'APRÈS VOUS... COMBIEN DE Ï ZJUAW ETAIT 7ROP OCCUPÉ 2 CHOISI 
MINUTES ENTRE L'EXPLOSION SON CHEM/AL POUR LU/ REPONDRE... 
DU PREMIER CHAR ET CELLE 
DU SECOND 2? C'EST POUR 
Den L'HSDIRE ! 


CE... LS DOIVENT 
NOUS CROIRE TOUS % 
MORTS ! _Àl 


JUAN ! TU N'AS } 
RIEN ? 


J'Al BIEN J'AL PERDU PLUS “ NOUS  SAVONS . LE SERGENT AMAYA 
I S'EST REPLIÉ AVEC 5ES HOMMES 
#6 ET NOUS A TOUT RACDNTÉ. 
NOUS DISCUTIONS JUSTEMENT 
D'UN NOUVEAU PLAN. 


CRU NE DE LA MDITIÉ DE 
MES GARS. 


NOUS  SAVONS QU'UNE NOUVELLE ATTAQUE CONTRE 
UN TEL ENNEW DRE POUR NOUS, À UN 


NOUS N'AVONS PAS Ÿ | EXCUSE - ADI, FERRI : JE 
PENSE CONVUNE LE MAUDR .ET 


LE _CHDIX. JE SUIS CONVAINCU QU'IL FAUT 
ATTAQUER ! UNE NOUVELLE ATTAQUE 
: f CD'ACCORD ; MAJOR, ‘ POURRAIT RÉUSSIR ! 


LE. C7 — 


FAGNDRANT DE LA GUERRE SUR TERRE . LES ENVAHISSEURS SE SONT 
œN EN UN ENDRDIT FAVORABLE POUR NOUS ! L' OCLASION EST 
EXCELLENTE : LL FAUT EN PROFITER! y——— ——— 


ATTENTION } SURIDUT, PAS DE 
BRUIT ! IL FAUT LES 


LE ŒMMANDANT ET GALVEZ REJDIGN/RENT| Ÿ_. SAUF DEUX, QUI SE 
ALBERTO.… SONT DÉPLACÉS POUR 
LS SONT DUJDURS LA, DÉVORER LE CADAVRE 
LIEUTENANT. DEPUIS UN MOMENT: D'UN DE LEURS 
1LS … ‘GRINCENT ". VOUS ENTENDEZ ? COMPAENONS . 
MAIS AUCUN N'A BOUGE... | 


OCCASION VRAUMENT UNIQUE DE LES EXTERMINER. 


- VOUS AVIEZ RAISON ; 


UNE GERBE D'OBUS : BIEN CENTRÉE , 
ET NOUS LES AVDONS IDUS D'UN 
: SEUL COUP! " 


… SAUF DEUX QUI SE  REPAIS - 
SANT GOULUMENT DE LEUR 
CONGENÈRE. 


LE MONSTRES S'ÉTA/ENT 
RASSEMBLÉS, /MMDBILES y 
AUTOUR DE LEUR MOREL 
PROJECTEUR … 


POUAH! QUELLE 


DES CANNIBALES ! 1LS SONT SANS DOUTE L'HABITUDE : DANS LEUR 
DÉGOÜTANTS ! MONDE … NOUS AUSS] ; NDUS MANGEDNS 4 
4 DES CADAVRES D'ANIMAUX. N 


QU' EST-CE QDI VOUS PREND » FERRI? VOUS N'ALLEZ 
PAS DÉFENDRE CES HDRREURS ? VOUS AVEZ PERDU 
UNE BONNE OCCASION DE VOUS TAIRE! 


À 
’ 
LI 


 S 
A 


Jl HE 

Ni 

NOUS SOMMES Ÿ BIEN. LIEUTENANT. LE MAJOR JETA UN REGARD 
PRÊTS, MAJOR! / NOUS ATTAQUONS AUTOUR DE LI... 


TOUS LES HOMMES ÉTAENT A LARS POSTES ; /MMDBILES / 
N'ATTENDANT QU'LN ORDRE … - 


\ 


À 


br 
NE 


ATTENTION ! QUAND JE CRIERAI “ÆÆEU”", 
LES AORTIERS TIRERDNT LES PREMIERS , 
PUIS TOUT DE SUITE APRÈS, TOUTES 
LES AUTRES ARMES’ ENSEMBLE ! 
COMPRIS ? 


CONCENTREZ LE FEU DES BAZ0OKAS 
SUR LE PROJECTEUR! LES AUTRES 
ARMES... POINTÉES SUR LES 
MONSTRES ! ATTENTION ! 
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£A RDTONDE DE L'AVEMLE, OÙ LS ENVAMISSEURS ETAIENT 
CONCENTRÉS, SAUTA EW L'AIR! PLUS, LES BAZOUKAS ENTRERENT 
ENV ACT/ON..…. 


DB , {, 
: TR 
% 
{ 


“ 0 k ‘ 
CHADT 


F..æ 
ee 


LA777 72 


Zi 
.. FRAPFANT LE PROJECTEUR FATAL DE PIEIN FOUET. Z 
: S 


LES AMITRAILEUSES CRACAN/ENT SANS 
/NTERRUPT/ON … 


DT ‘0 
SNA 


UNE HAINE, FÉROCE POUR CS ÊRES QU/ 
AVAIENT DETRU/T LEUR MONDE, AN/MAIT 
LES ASSA/LLANTS. 


ILS NE POUSSA/ENT AUCUN 
CRI DE WCIURE... 


MAJOR... RE-REGARDEZ 
Œ QUI VIENT! 
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ZA HORDE APPROCHSIT À CWE 
ALLVRE  FOLLE! 


OUS LE FEU ROLEÆANT... 


… UN GRAND NOMBRE TOMBÈRENT, 
MMS D'APRES » ÆFECTUANT DES 
SAUTS SIVPEF/ANTS … 


COURANT LE RISQUE DE NOUS LEUR AVONS ADMINISTRÉ LNE 

BLESSER  PABLO... RONNE LELDN, LES GARS! ILS SONT 

| À BIEN ADINS DANGEREUX QUE, NDS 
NE LE PENSIONS / 


VOUS  CRDYEZ : SERGENT ? 
REGARDEZ UN PEU CE 
QU'ILS  FONT! 


UN NOUVEAU 
> AROJECTEUR / 


1€ RCE ŸE 
Qt. 


= 


NOUS SOMMES PERDLS / DERRIÈRE LA 
LS VONT NOUS E ROTONDE / 
7 CARBONISER ! 


S'OUDAIN , 
DANS L'AVENLE, 
UNE LUEUR 
AVEUGLANTE 


N\] 
CŒ N'ET PAS PÆSIBLE.. LE RAYON ÉTAIT DIRIGÉE CONTRE LES 
PAS PDSSIBLE ..? ENVALISSERS « DERRIÈRE ; JUAN 
RECONNUT FERA) ET ALBERT. 
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BALAYONT LES MONSTRES ; ÎLS COMPRIRENT QU'ULS  AVA/ENT 
LE RAYON DETRL/ISIT LEUR GAGNÉ! 
PROLECTEUR 


MAS... COMMENT  AVEZ- VOUS 
COUPER LE COURANT: À FAIT. POUR, LE REMETIRE 
ALBERTO. EN ETAT ? 


ÉTANT DONNÉ QUE JE NE VAUX PAS CRAND- , 

CHOSE COMME SOLDAT, J'AI DEMANDÉ À Ur PREMIÈRE 

ALBERTO DE ME DONNER UN COUP DE BATA/LLE [7 

MAIN .-J'AI FOURR DANS L'INSTRUMENT GAGNEZ , 
LA 15 L'ENVOUISSEUR 


£E7AIT : /L_VRA/MENT 
BATTL 7 
VOUS LE SAUREZ 
EN L/SANT 
ANTARES n° 2 | 


FIN DE 
L'ÉPISODE Y-ÿo 


æ— 
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“EL GRAVO … 


UN WESTERN DIFFÉRENTS 
DE TOUS LES AUTRES | 
AVEC [ 


KEKKO BRAVO: À 


UN HOMME FASCINANT 
D'UNE SOUPLESSE DE FAUVÉ. 


LUCE JTE 


= / AGENT SECRET 
AU SERVICE DU 
GOUVERNEMENT, CHARGÉ 
DES MISSIONS LES PLUS 
DELICATES . | 


M SE Æ…., RE nd 
| ( (AC LAV [ MENSUEL EN | 
| # VENTE FARTOUT 


LES DEUX JEUNES SUPER- 
ATHLÈTES QUI PULVÉRISENT 
EN SE JOUANT TOUS LES 

RECORDS, SONT DE RETOUR 


EN EFFET, À LA DEMANDE DE 
NOMBREUX LECTEURS,NOUS RE- 
PUBLIONS LES ÉPOUSTOUFLANTES 
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